Agnès Schermann

Proposition de corrections pour les leçons CAPES du 3 octobre 2005.

(illustrations indiquées en souligné ; chaque préparation observée à la loupe ou a microscope doit être accompagnée d’un schéma d’interprétation)

L’intérêt évolutif des gymnospermes. 

Les points suivants du programme du CAPES doivent impérativement être traités :

Cycle de développement du Pin

Fécondation siphonogame 

La graine : rôle et constitution

Les tissus secondaires condusteurs: rôle et formation

Fil directeur proposé

Les gymnospermes représentent une étape dans l’évolution des végétaux, caractérisée par des modifications dans la reproduction et l’organisation de l’appareil végétatif. La reproduction devient complètement indépendante de la présence d’eau dans le milieu, et les chances de survie des jeunes sporophytes lors de leur installation sont augmentées grâce à la graine. L’appareil végétatif devient capable d’atteindre une grande taille et une grande longévité grâce à la présence de tissus conducteurs secondaires. Par la suite les gymnospermes ont été concurrencés par les angiospermes.

Plan :

Introduction

Caractéristiques des spermaphytes : les graines : montrer et comparer des graines de pin dans leur cône, des arilles d’if, des pépins dans une pomme. 

Replacer les gymnospermes dans une classification phylogénétique des embryophytes, préciser les quatre groupes (coniférophytes, cycadophytes, ginkgophytes, gnétophytes)

Situation dans les biomes actuels (taïga, forêts mixtes, forêts de montagne, forêt méditerranéennes)

I
Le cycle de reproduction d’un pin : Pinus sylvestris

TSP cycle de développement à commenter, relacer le vocabulaire lié notamment à la formation des gamétophytes. 

a) Le gamétophyte femelle se développe dans l’ovule

Lame + schéma d’écaille de pin 

b) Le gamétophyte mâle se déplace dans l’air

Cône mâle entier, préparation microscopique de pollen

c) Le sporophyte devient rapidement ligneux

Section de tronc montrant le bois, commentaire sur la longévité vue par les cernes. 

II Les avancées évolutives présentes dans ce cycle 

a) L’hétérosporie systématique

Arbre évolutif des embryophytes, situer l’origine de l’hétérosporie

b) La fécondation ne nécessite pas de milieu aquatique

Schéma de la fécondation siphonogame chez le pin et le cycas

c) La formation d’une graine

TSP formation d’une graine, dissection d’un graine
d) La présence d’un sporophyte ligneux de grande taille 

Lame bois de pin en CLT, montrer les trachéides et le parenchyme, les ponctuations aréolées

Schéma de fonctionnement du cambium

Conclusion

Les grandes avancées : la graine, le bois, la fécondation sans eau. Emergence et diversification à l’aire primaire. Les gymnospermes ont supplanté les ptéridophytes grâce à ces avancées ; elles ont été supplantées par les angiospermes qui ont encore perfectionné la protection de l’embryon grâce au fruit, ont perfectionné la pollinisation grâce à l’utilisation de différents vecteurs dont les animaux, ont perfectionné la plasticité de l’appareil végétatif. 

Pollen et pollinisation. 

Les points suivants du programme du CAPES doivent impérativement être traités :

Organisation de l’étamine et formation du pollen chez une angiospermes

Double fécondation chez les angiospermes

Modalités de la pollinisation

Autoimcompatibilité

Le brassage génétique (auto et allogamie)

Fil directeur proposé

Le pollen est une étape mobile du cycle des spermaphytes. Elle permet la rencontre des partenaires sexuels, par ailleurs peu mobiles. La pollinisation croisée, et donc le brassage génétique, sont favorisés dans beaucoup d’espèces : il existe de nombreuses adaptations favorisant la pollinisation croisée. Mais il existe aussi des cas d’autopollinisation. 

Plan :

Introduction

Montrer quelques exemples de fleurs fraîches avec du pollen. Placer le pollen dans le cycle de reproduction d’une angiosperme. Insister sur sa mobilité et son rôle dans la fécondation. 

I Le pollen dans la reproduction des spermaphytes

TSP cycle de reproduction d’un angiosperme

a) le pollen est le gamétophyte mâle

Cône mâle de pin, CT d’étamine ; organisation d’un grain de pollen (mettre en valeur petite taille et résistance)
b) le grain de pollen réalise la fécondation

Schéma double fécondation

II Le pollen est mobile

a) la pollinisation anémophile

Pollen de pin, fleur de poacée anémophile avec anthères pendantes et stigmates plumeux

b) la pollinisation entomophile

Photo de pollinisateur sur une fleur, présentation des pièces buccales (abeille, papillon)

c) autres animaux pollinisateurs

Photo colibri, chauve-souris

d) le syndrome de polliniation

Tableau comparatif des caractéristiques des fleurs (par ex. à partir de « Botanique », Meyer, Reeb, Bosdeveix p328)

III Autopollinisation et allopollinisation

a) L’organisation des fleurs favorise souvent la pollinisation croisée

Exemple d’organisation florale (orchidée, sauge, astéracée…)

Exemple d’espèce dioïque

b) allopollinisation obligatoire : l’autoincompatibilité

Schéma du mécanisme de l’autoincompatibilité

c) l’autopollinisation est parfois favorisée

Exemple d’espèce autogame (discussion des conditions écologiques favorisant l’autogamie)

Conclusion

Pollen : avancée évolutive des spermaphytes qui s’affranchissent du milieu aquatique pour la fécondation. La mobilité du pollen et le contrôle de la fécondation sont des éléments importants des traits d’histoire de vie des espèces. Ils doivent permettre l’assurance de la reproduction tout en évitant, parfois, la consanguinité. 

La graine et la germination. 

Les points suivants du programme du CAPES doivent impérativement être traités :

Constitution de la graine (téguments, embryon, réserves)

Différents modes de dissémination

Conditions de germination

Dormance et quiescence

Fil directeur proposé

L’établissement d’un jeune sporophyte est une étape délicate dans le cycle de vie des spermaphytes. La jeune plante ne pourra survivre que si elle s’établit au bon endroit, au bon moment. La graine assure la protection de l’embryon, sa nutrition et sa dispersion dans l’espace et le temps. 

Plan :

Introduction

Les graines sont une avancée évolutive des spermaphytes, présentes chez le angiosperms et les gymnospermes. Placer la graine dans le cycle de vie d’une spermaphyte. Insister sur la vulnérabilité de ce stade, l’importance de la levée au bon moment et de la dispersion au bon endroit. 

Montrer des exemples variés (Pin, Noix de Coco, Vanille, marron, noisette, lin…)

I La graine résulte d’un transformation de l’ovule

a) ovule et fécondation (rapide)

CT d’écaille ovulifère de pin ou d’ovule d’angiosperme, schéma de la double fécondation.

Utiliser des conventions de couleurs dans les schémas et les conserver tout au long de l’exposé (tissus sporophytiques maternels, gamétophytiques, albumen, tissus sporophytiques du descendant)

b) de l’ovule à la graine

c) diversité des graines

Récapituler type d’ovule, insister sur la nature des réserves, les mettre en évidence ou présenter un tableau de l’intérêt nutritionnel. 

Montrer sur quelques graine les restes des repères de l’ovule (hile, micropyle, raphé, embryon courbe…)

II Les graines sont mobiles dans l’espace et le temps

a) la dissémination

montrer et analyser quelques exemples (barochorie -marron, autochorie-impatience, anémochorie-pin, hydrochorie-noix de coco, zoochorie-bardane, gui). Bien préciser si c’est la graine ou le fruit qui assure la mobilité

b) la germination peut être différée par rapport à la dissémination

banque de graines d’un sol

exemples de levée de dormance

III La germination : établissement d’une nouvelle plante

a) la germination nécessite des conditions particulières

Petites expériences sur les conditions nécessaires à la germination

b) différents types de germination

A partir de schémas ou de vraies germinations par ex de pois et de haricot. 

Conclusion

Avancée évolutive des spermaphytes : protection de la jeune plante, optimisation de son installation. Importance de la coévolution dans la dissémination, surtout chez les angiospermes. 

